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existence au progrès intellectuel. le spectacle offert alors dans cette bale, 
au milieu des glaces el par So degrés de latitude : cent vingi personnes de 
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plusieurs nationalités appliquant toute lenr énergie à la poursute d'un but 
élevé! El je songeais que, bien loin dans le Sud, les masses humaines con- 
Uinuaieut leurs querelles autour dan peu dor ou de pouvoir. 

La Princesse- ice a quitté Trenreuberg des le lendemain, parce que les 
olaces sacemnukden! rapidement dans ses environs et que, si tard dans la 
saison, je craignais de grosses dificultés si je devais mener nn grand 
navire à quelque assaul violent de glaces compeimées, H fallut déja, jus- 
qu'au voisinage de File Moffen. forcer vigoureusement au milieu du 
-drillis- pour gagner la mer libre. 


La FAMILLE be GUF DE 14 Drosse. 


par M E-T. Hun. 


J'aime à supposer que les lecteurs de ce Bulletin auront pris quelque 
intérêt aux recherches que je ponrsuis sous leurs veux depuis plusieurs 
années, alin déclarer le mystère dont Senveloppent les origines du pre- 
mier fondateur du Jardin du Por. 

\ l'époque où jai commencé celle enquête, Guy de la Brosse n'était 
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connu que par ses œuvres, encore ne les avail-on pas consultées toules! 9 
C'était à peine si Fon savait, depms la publication du Dictiouuaive critique 
de Jal, Fépoque exacte de sa mort ® et, par contre, la date approximative 
de sa naissance ©. 

]I avait bien fixé lui-même à Tannée 1616 le début de ses tentatives en 
faveur de la création du Jardin des Plantes médicinales ©; mais pour en 
savoir un peu plus, il fallait tire, la plume àla main, le Traité de la nature 
des plantes de 1628 ®© et l'on y trouvait seulement un passage qui mon- 
trait l'auteur herborisant + sar le tertre du Mont Valérien » pendant l'été 
de 1614. el par conséquent aflirmait que, dès lors, iF habitait la capi- 
tale. Malheureusement. les autres petits événements mentionnés à la hâte, 
les voyages en diverses contrées que Pauteur rappelle avec une regrettable 
concision, ne se rallachent à aucune date fixe el ne peuvent, par suite, 
donner aucun élément nouveau à une biographie indécise et Hottante. 

C'est vaguement aussi qu'il parle de son père, dans le seul passage 
consacré à sa mémoire, ce père -que Dieu absolve+ qui +n'estoit pomt 
médiocrement entendu» dans la connaissance des plantes et dont le esea- 
voir a esté coneu dedans les cours des Roys ct des Princes, ct par nombre 
de gens de bien». 

vAu sentiment des plus doctes, continne-Hil, if a été jugé très bon 
médecin et très bon simpliste + 

Cest ee père de Guy de la Brosse dont nous apprenons entin les noms. 
prénoms ct qualités. révélés par deux pièces authentiques que je vais rapi- 
dement examiner. 

La première est Tacte de francailles des parents du célèbre Fagon, méde- 
ein de Louis NIV, que je retrouve parmi d'anciennes copies de Saiut-Mé- 
dard, conservées au Cabinet des Titres de la Bibliothèque nationale "2 : 


Le Traité de la Phisionomie, qu'on conserve à la Bibliothèque nationale dans 
les manuserils de Coishn (Ms. fr, n° 109953) est resté inconnu à lous les bio- 
graphes, et je wen vois qu'un seul qui mentionne l'Eclaiveissement contre le livre de 
Deaugrand , intitulé + Géostatique», publié à Paris en 1627 (iu-[”). 

® CL E.-T. Hwy. Quelques notes sur la mort et la succession de Guy de la 
Brosse (Bull. du Mus. dEist. nat.. 1897, p. 152). 

8) L'acte que j'ai reprodnit, d'après dal, dit qne Guy de la Brosse était, au 1mo- 
ment de sa mort (16/41), vàgé de 55 ans», ce qui reporte sa naissance à l'année 1586, 
® Guy de la Brosse écrivait, en eflet, en 16410 (V. L'ouveriure du Jardin 
Royal de Paris pour la démonstration des plantes médicinales par Guy de la Brosse, 
Paris, 16/0, br. in-8°, p. 15) que ce jardin est le fruit des travaux de vingt-quatre 
années, dix-huiet de poursuilte et six de cultures. 

® Guy pe LA Brosse, De la Nature, Vertu et Utilité des Plantes, divisé en cing 
vres. Paris, Rollin Baragres, 1 vol. in-19, p. 75. 

(6) Jbid. p., 567. | 

© Extr. des Reg. de l'Eolise Paroissiale de & Médard an Faubourg S Marcel 


lez Paris (Bibl. pe, OMR Jr. 32808 e ) 


15 — 


e1097 26 Juilflet], Fiaufeailles] de Henry Fagon, fils de ffeu] Pierre 
Fagon et de Louise Rocher, de la P laroi]sse $ Saint-Germain- Ausferrois]. 
râgé de 29 ans, une > ordinaire des guerres, avee d'amoisfelle 
one de la plots. fille de feu Isaye de la Ho Médecin du Rfoyj, el 
-de D'amoislelle jadh de la Rivoire, demeurant alz M. de la Brosse, 
-Imédeein du Roi, son frère, Prefsent] Louis de da Chaussée. beau-frère 
«dudit Fagon. » 

Cel acte nous apprend, comme lon voit, 1° que le fondateur du Jardin 
du Roi était fils d'Isare de la Brosse et de Judith de la Rivoire: 2° que 
Louise, dont la tendre affection pour Guy s'est manifestée d'une manière si 
touchante à diverses reprises, élait non point sa nièce, mais sa sœur. 

Pierre Fagon, le père de l'époux, mort après 1632 et avant 1637, élail 
-esculer porte-manteau ordinaire du Roi~; Henry, łe mari de Louise avait 
été successivement nommé conseiller du Roi, commissaire ordinaire des 
guerres, capitaine de cavalerie. I] est mort après 1642, séparé de biens 
avec sa femme. Enfin Louis de a Chaussée avait épousé Marguerite Fagon , 
sœur d'Henry. 

ievenons aux proches parents de Guy de fa Brosse, nommés dans l'acte 
de 1657, pour compléter ce qui le concerne, à l'aide d'un autre docu- 
ment plus explicite. 

J'ai Wronvé aux Archives nationales (\ 156, fol. 498 v°) une note rela- 
tive à un certain “Jacques de Rofliniac , sieur de Marsac, demeurant à 
Marsac en Périgord», et à -Madeleine de Sardinis, sa femme». logés., à la 
date du 17 a 1614, à Paris, erue de la Calan Ire, en la maison de la 
Blanque, paroisse de Saint-Germain le Vieux». Les deux époux font ~dona- 
tion à Esther de la Rivoire, damoiselle ordinaire de la dame de Sardinis. 
d'une pension viagère de 100 livres tournois, d'une rente de orains, de la 
jouissance de la maison seigneuriale de Vilemaheu, près Soulaines en 
Champagne, el d'une créance». 

Et dans le texte de insinuation, placé comme d'habitude au bas du 
contrat, le copiste de 1614 a pu lire que vla procuratrice des parties y 
mentionnées est damoiselle Judith La Rivoire, veuve d'Isaie de Vireneau, 
sieur de la Brosse, conseiller et médecin ordinaire du prince de Conti», la 
mère de Guy et de Louise, vivante encore vingt-trois ans plus tard, au nio- 
ment du mariage de cette dernière en 16937. 

Guy de la Br osse élail, comme on le voit, des mieux apparentés, el lon 
s expliquerait Gimn le soin qu'il met à s`isoler de tonte cette généa- 
logie, si ces noms bibliques, {suie, Judith, Esther, qui entourent son Dane 
ne TER pas assez clairement des origines protestantes, fort mal vues 
dans l'entourage du vainqueur de La Pau Pun des grands protecteurs 
de Guy. 

Au surplus. certains La Brosse pratiquatent encore la religion prétendue 
réformée quelques années plus (ard, etles \rehives tale nous onl 
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conservé les pièces dun procès de 1651 entre M? Jacques de la Brosse, 
pralicien soupçonné d'hérésie, et M? Christophe Houberemi, +semdie de ka 
ceommunanté des nollaires de la Ville de Tours», qui. après de nombreux 
incidents judiciaires, se lermine enfin par un arrêt du Gonseil privé, qm 
ordonne que le sieur de la Brosse sera reçu, en remplacement du sieur 
Bertrand, en lofee de notaire. 

Ce La Brosse est d’ailleurs le seul que j'aie rencontré, au conrs de celle 
pelite enquête, qui ne soit pas établi dans la capitale, dont rien n'empêche 
d'ailleurs qu'il ait pu être originaire, Tous les autres 
breux — sont des Parisiens, et J'en trouve dans les actes consultés jus- 
qu'en 1574. 

Aussi me parait-il qu'il faut tout à fail renoncer à ces origines normande 
on bretonne assienées sans preuve à Guy, Fils Pun médecm pratiquant à la 
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Cour, ila dû nailre, non à Rouen ou à Nantes, ainsi qu'on Ta si souvent 
répété, mais bien à Paris même, Peut èlre finmai-je par trouver une pièce 
décisive dans quelque com d'archives mexplorées ! 


DuscriPriov DUNE NOUVELLE ESPÈCE D ÎNSECTE COLÉOPTÈRE 
(Cazosoua GRANDIDIERI ) 


DÉCOUVERTE DINS LE SUD DE Mapacascar par M. ALFRED GRANDIDIER. 


par M. Maurice MAINDRON. 


Calosoma Grandidieri. 


Magnus. robustns, supra obscure ieneus; elytrorum coslis imbricatis. quarta , oc- 
tava, duodecina foveolis vinidoiwneis exeavalis; elylrorun margine purpurea, grann- 
lala; corpore infra, auleonis pedibnsqne nigris. - Loug. 29 à 27 imfhmètres. 

Habitat ivsalani Madagascar, ad ripas meridionales fAavii Onilaby. Detesit 


D. AI Grandidier, anno 1875. 


Ce bean Calosoma présente les formes générales de notre € sycophanta : 
il est toutefois phis allongé, En dessns, il est complètement d'un bronze 
mordoré assez lerne, qui devient ponrpré vers le bord extérieur des él\tres. 
Le prothorax, cordiforme, est assez fortement chagriné, comme la tète. Les 
élytres onl leurs seize inlerstries côtelées, nellement divisées transversale- 
ment par des impressions serrées, régulières, qui les font paraitre imbri- 
quées. La quatrième Inlerstrie el fa douzième portent six losselles (la 
huitième en porte sept), d'un rouge euivreux brillant passant parfois au 
verl. Ces lossettes, cordiformes. présentent à leur bord supérienr. très ex- 
eavé intérieurement, une pelite saillie noire. Le dessous du corps el de la 
tète, les palpes, les antennes. les pattes, sont dun noir peu brillant, avec 
reflets verdâtres. 


